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Préface

Alors que le monde entier est aux prises avec des 

problèmes d’énergie, le mix énergétique dans les 

grandes économies est secoué entre les besoins 

immédiats, avec une forte dépendance vis-à-

vis des combustibles fossiles et des besoins  

critiques liés aux objectifs climatiques à moyen 

terme qui exigent des investissements décisifs 

dans l’énergie propre.

 Au niveau régional, les réserves d’hydrocarbures 

de la Méditerranée sont évidemment devenues 

plus visibles et plus potentiellement utiles aux 

pays européens, et encore plus précieux pour 

les joueurs levantins. Déjà avant le nouveau 

développement tragique en Europe de l’Est, la 

lutte pour les hydrocarbures en Méditerranée 

et au-delà avait contribué aux guerres et aux 

tensions dans la région.

nécessaire délimitation des frontières maritimes 

sud d’autre part ont amené l’exploration et 

sommet de l'ordre du jour. Cela a également 

été poussé par l’insistance étrangère pour la 

Aujourd’hui, le pays doit mettre les diverses 

structures requises en place, explorer les 

domaines prometteurs, tirer le meilleur parti 

des opportunités qui se présentent en amont 

et en aval - y compris la création d’emplois 

et d'entreprises durables, et les réformes 

obtenus par la vente des hydrocarbures tout 

en s’assurant que les générations actuelles et 

générés par l'investissement desdits actifs.

S’appuyant sur diverses évaluations, notre étude 

couvre les coûts estimatifs liés à l’extraction 

des actifs pétroliers et aux investissements 

nécessaires. Elle couvre aussi le prix projeté 

qui sera praticable et la part qui sera celle du 

gouvernement libanais après avoir couvert les 

besoins énergétiques locaux à partir du gaz 

extrait, et cela après avoir évalué l’augmentation 

de la demande d’électricité liée aux évolutions 

démographiques et du PIB. Nous analysons 

quatre scénarii avec leurs implications possibles 

sur les revenus du gouvernement libanais, et 

nous évaluons les besoins de consommation 

des pays voisins pour en tirer parti de manière 

optimale. Cette approche permet enfin de 

sécuriser notre infrastructure de transport de 

gaz et de construire nos alliances de la meilleure 

façon possible. 



Les réserves de gaz en 
Méditerranée orientale 
et au Liban

1. United States Geological Survey, « Assessment of Undiscovered Oil and Gas Resources of the Levant Basin Province, 
Eastern Mediterranean », Fact sheet 2010-3014, 2010, 4 p.

une probabilité de 95% pour qu’il y ait plus de 1418 milliards de m3 de gaz.

3. En 2005, les réserves égyptiennes de gaz étaient estimées à 1894 milliards de m3 et l’Égypte produisait alors 42,5 
milliards de m3 par an (World Energy Council Survey of energy ressources, 2007, p. 176, 

). 
Israël a découvert en 2000 le gisement gazier Mari-B, contenant environ 30 milliards de m3 et l’a mis en exploitation à 

).

Un rapport de l’US Geological Survey1 paru en 2010 

faisait déjà état de la présence d’hydrocarbures 

dans le bassin levantin en Méditerranée orientale. 

Celui-ci estimait les réserves de gaz naturel à  

3 465 milliards de m3 (P50), avec une fourchette 

allant de 1 418 milliards de m3 (P95) à 6 441 

milliards de m3 (P5)2.

La présence de gaz en Méditerranée orientale 

était certes déjà connue avant la parution de 

ce rapport – l’Égypte et Israël exploitaient déjà 

du gaz3 –, mais il a conduit à un accroissement 

des prospections et des découvertes dans le 

bassin levantin durant la décennie 2010. De 

la sorte furent mis à jour plusieurs gisements 

importants: 

0101



09Les réserves de gaz en Méditerranée orientale et au Liban

 Israël: Tamar en 2009 (283 milliards de m3)4 

et Léviathan en 2010 (623 milliards de m3)5,

 Chypre: Aphrodite en 2011 (127 milliards de 

m3), Calypso en 2018 (170 à 227 milliards de 

m3), et Glaucus en 2019 (142 à 227 milliards 

de m3)6,

 Égypte: Zohr en 2015 (850 milliards de m3)7.

 Les réserves de gaz au Liban sont estimées 

entre 340 et 708 milliards de m3 8. Selon les 

estimations fournies en septembre 2014 

par la Lebanese Petroleum Administration 

lors d’une conférence du Research and 

Strategic Studies Center of the Lebanese 

Armed Forces, les blocs 1, 4 et 9 seraient 

les plus susceptibles d’abriter du gaz avec 

des espérances respectives de 422 (P50), 

368 (P50) et 430 (P50) milliards de m3 9. À 

excède les réserves totales estimées sans 

qu’il y ait d’explication à cette contradiction 

apparente.

.

.

.

. 

.

.

. 

11. Ibid.

 

.

En février 2018 furent attribuées au consortium 

formé de Total (40%), ENI (40%) et Novatek (20%) 

les licences d’exploration et de production pour 

les blocs 4 et 9 dont la profondeur d’eau se 

situe entre 1 400m et 1 800m10. Les opérations 

de forage du premier puit dans le bloc 4 se 

sont déroulées entre le 25 février 2020 et le 

26 avril 2020 à une profondeur de 4 076m en 

dessous du niveau de la mer. Si des traces de 

gaz furent constatées, le puit n’a pas rencontré 

de réservoir11.

Pour ce qui concerne le bloc 9, dont la possession 

d’une partie est contestée au Liban par Israël, 

les prospections auraient dû avoir lieu en 2021. 

Total a prévu de réaliser son premier forage dans 

le bloc à 25 km au nord de la zone contestée12 

et aurait du achever ces opérations avant le 13 

août 2022 13.



Le coût d’extraction du 
gaz en Méditerranée 
orientale

nous pouvons employer la formule suivante qui 

fournit le seuil de rentabilité du gaz extrait: 

P0 =  
CRF+ MC C

Q  / 3,627 x10  

 P
0
 est le seuil de rentabilité du gaz pour 

 C est le coût initial des infrastructures 

d’extraction du gaz (en $) qui comprend 

le coût de forage des puits, le coût de la 

plateforme de traitement du gaz, et le 

coût des gazoducs qui relient les puits à la 

plateforme et la plateforme aux terminaux 

sur la côte.

 MC: sont les coûts annuels de maintenance 

et de fonctionnement (en %),

 CRF est le facteur de recouvrement du capital 

exprimé en % et calculé de la façon suivante: 

( 1 + )

( 1 + ) 1
 

où i est le taux d’intérêt annuel établi devant 

permettre d’amortir les investissements de 

une durée d’amortissement de n années,

 Q est la quantité de gaz extraite chaque année 

en milliards de m3 (bcm). Cette quantité varie 

chaque année. En règle générale, le rythme 

d’extraction atteint un pic environ deux 

ans après le début de l’exploitation, pic qui 

dure pendant plusieurs années avant que 

02
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le rythme se mette à décroître lorsque le 

gisement approche de son épuisement14. 

Aussi, pour cette étude, lorsque ce sera 

pertinent, nous prendrons deux estimations 

de Q, l’une étant le pic Qmax et l’autre étant 

une estimation moyenne Qmoy établie en 

divisant le volume du gisement par la durée 

d’exploitation. Pour estimer cette durée, nous 

établirons une durée minimale d’exploitation 

en divisant le volume du gisement par le 

rythme d’exploitation annuel à son pic, puis 
15.

 7 MMBTU par bcm.

Pour évaluer le coût d’extraction du gaz libanais, 

nous prenons appui sur les exploitations 

maritimes en cours en Méditerranée orientale, 

c’est-à-dire en Égypte et Israël, car ce sont 

des exploitations récentes sur des gisements 

aux caractéristiques très similaires à ceux que 

l’on espère trouver dans les eaux libanaises, 

notamment en termes de profondeur des 

plateaux sous-marins et de profondeur des puits 

à forer.

14. Voir par exemple les scenarii d’exploitation du pétrole et du gaz dans le golfe du Mexique proposés par Luiz Amado, 
Reservoir Exploration and Appraisal, Gulf Profesional Publishing, Oxford, 2013, pp. 64, 94.

s’applique par exemple au gisement israélien Mari-B. Mis en exploitation en 2004 avec un rythme maximal de 6,2 
milliards de m3 par an, celui-ci contenait autour de 28 milliards de m3

). Exploité de la sorte, il n’aurait duré que 5 ans, mais il ne fut 

).

.

.

.

19. Ibid.

L’exploitation des gisements 
Karish et Tanin par Israël

Le gisement Tanin se situe à 21 km au nord-

ouest du gisement Tamar à 5 550m en dessous 

du niveau de la mer et sous une profondeur 

d’eau de 1 550m. Le gisement Karish (dont 

une partie est disputée par le Liban), quant à 

lui, se trouve à 32 km au nord-est de Tamar à 

4 800m sous le niveau de la mer et sous une 

profondeur d’eau d’environ 1 700m16. Précisons 

que le gisement Karish fut accru en 2019 par la 

découverte du gisement Karish North. Ensemble 

ces trois gisements contiennent des réserves 

de gaz de 93 milliards de m3 17 et étaient prévus 

à l’exploitation dès le quatrième trimestre de 

202118.

La capacité d’extraction maximale Q
max

 s’élève à 8 

milliards de m3 par an, ce qui implique une durée 

minimale d’exploitation de 11,6 ans. De la sorte, 

on peut estimer la véritable durée d’exploitation à 

17,4 ans avec une quantité d’extraction moyenne 

Q
moy

 s’élevant à 5,3 milliards de m3 par an.

Le coût total des infrastructures s’élève, selon les 

estimations de 2021, à $1,7 milliards19 dont $500 

millions ont été consacrés au développement 

d’une unité FPSO (Floating Production Storage 
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and Offloading)20. Il s’agit d’un navire équipé 

d’infrastructures de traitement du gaz extrait 

ainsi que de stockage de ce gaz. Les FPSO 

s’avèrent utiles pour exploiter les petits 

gisements de gaz situés en eaux profondes et 

lointaines par rapport aux côtes. Ils présentent 

de surcroît l’avantage de pouvoir être déplacés 

une fois le gisement épuisé et donc d’être 

réemployés sur un autre gisement.

Le forage d’un puit offshore coûte entre  

$600 000 et $800 000 par jour21. Pour forer 

son puit à 4 076m de profondeur dans le bloc 

4 libanais, Total a eu besoin de deux mois22. La 

profondeur des forages du bassin méditerranéen 

étant du même ordre de grandeur, on peut 

estimer entre 60 et 70 le nombre de jours 

nécessaires au forage d’un puit. Par conséquent, 

celui-ci coûte au total entre $36 et $56 millions. 

Trois puits furent creusés pour Karish et six pour 

situe entre $324 millions de et $504 millions. 

Un total auquel il faut ajouter les $150 millions 

qu’a coûté le développement de Karish North23.

Le reste de la somme – environ $500 millions – 

fut utilisé pour mettre en place un gazoduc de 

90 km reliant le FPSO aux terminaux sur la côte.

Il nous faut désormais évaluer les coûts de 

maintenance et de fonctionnement pour 

.

21. Reservoir Exploration and Appraisal

.

.

24. Voir Annexe A.

Applied Energy 143, 2015, p. 423.

26. Voir Annexe B.

Applied Energy 143, 2015, p. 423.

l’ensemble des composantes du projet ci-dessus 

énumérées. 

Pour une unité FPSO, nous proposons deux 

estimations des coûts annuels de maintenance 

et de fonctionnement: une estimation basse à 

15% du coût initial, et une estimation haute à 

25%24.

Pour ce qui concerne le gazoduc, nous nous 

les coûts annuel de maintenance à 5%25.

en mer représentent autour de 10% des 

coûts de maintenance totaux de l’exploitation 

gazière26. Dans le cas de cet exemple, les coûts 

de maintenance pour le FPSO et le gazoduc 

s’élèvent déjà entre $100 et $150 millions. Par 

conséquent, le coût de maintenance des puits 

devrait se situer entre $11 et $16 millions, c’est-

à-dire à 2,5% des coûts initiaux pour les forages.

Enfin, pour les facteurs de recouvrement 

du capital (CRF) respectifs à chacune des 

infrastructures ci-dessus évoquées (puits, 

FPSO et gazoduc), nous prendrons par défaut 

l’estimation d’un taux d’intérêt i à 8% que 

Jonathan Demierre applique aux gazoducs27. Il 

s’agit certes d’un taux élevé, mais il nous semble 

préférable de l’appliquer tel quel en raison de 

la mauvaise situation politique et économique 
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libanaise qui rend tout investissement dans le 

secteur gazier risqué. Quant au nombre d’années 

n, celui-ci ne peut être supérieur à la durée 

d’exploitation du champ gazier. De fait, pour 

l’exploitation de Karish et Tanin, nous prenons 

Pour éviter une dispersion trop importante 

des résultats, il faut garder à l’esprit que plus 

l’utilisation des installations se fait importante, 

plus cela engendre des coûts de maintenance 

et d’opération. Ainsi, Q
moy

 ne sera retenue que 

pour les estimations basses des données ci-

dessus exposées et, à l’inverse, Q
max

 ne se verra 

employée que pour les estimations hautes28.

28. Les termes estimations basses et hautes ne réfèrent ici qu’aux données exposées et non aux prix calculés.

29. Tamar-5 n’a pas rencontré de gaz. Tamar-8 est en service. Quant à Tamar-7 et Tamar-9, ils étaient en projet en 2016, 
mais nous n’avons pas trouvé de données pour leur mise en service. De la sorte, sont au moins en service les puits 1, 2, 3, 4, 

).

. 

. 

En prenant Q
max:

 

P  = ( , , )  x  ( , , )  x  ( , , )  x  

x ,  x 
 

P
0

En prenant Q
moy:

 

P
0
= 

( , , )  x  ( , , )  x  ( , , )  x  

, x ,  x
 

P
0
 

Tableau récapitulatif

FPSO Gazoduc Puits

Estimation 
basse

Estimation 
Haute

Estimation 
basse

Estimation 
Haute

Estimation 
basse

Estimation 
Haute

C (M$) 500,0 500,0 500,0 500,0 474,0 654,0
MC (%) 15,0 25,0 5,0 5,0 2,0 2,5
CRF (%) 11,7 11,7 11,7 11,7 11,7 11,7

5,3 8,0 5,3 8,0 5,3 8,0

L’exploitation du gisement 
Tamar par Israël

Découvert en 2009 et mis en exploitation en 

2013, Tamar contient 283 milliards de m3 de 

gaz et en produit chaque année 10,65 milliards 

de m3. Le gisement Tamar comporte au moins 

six puits fonctionnels auxquels il faut ajouter le 

puit Tamar-SW-129. Ceux-ci sont reliés par un 

traitement du gaz30.

En 2017 le capital investi pour l’exploitation 

s'élevait à $4,6 milliards, tandis que les coûts 

annuels de maintenance et de fonctionnement 

étaient estimés à $150 millions31 (c’est-à-dire 

3,2% des investissements). Pour ce qui concerne 

le facteur de recouvrement du capital, en 

l’absence de données à ce sujet, nous avons 



14 Le coût d’extraction du gaz en Méditerranée orientale

évoqué plus haut pour un nombre d’années 

Nous ne proposerons cependant qu’une seule 

estimation de Q, à savoir 10,65 milliards de m3, 

car les projections de Tamar Petroleum pour 

les coûts de maintenance et de fonctionnement 

étaient établies pour cette quantité uniquement.

De la sorte: 

 

P0 =  
( , , )  x  

, x ,  x 
 

P
0
 

L’exploitation du gisement Zohr 
en Égypte

Découvert en 2015 par ENI, le gisement Zohr, 

contenant 850 milliards de m3, fut mis en service 

dès 2017. En 2021, le capital investi pour le 

développement du gisement s’élevait à $12 

milliards qui ont servi à construire une usine de 

traitement du gaz à Port-Saïd, une plateforme de 

gestion du champ gazier, et deux gazoducs de 

216 km et de 30 pouces de diamètres reliant le 

gisement à l’usine32. Sur les 254 puits prévus tout 

au long de son exploitation, 15 sont aujourd’hui 

forés et fonctionnels et autorisent une production 

. 

.

.

 

. 

 

de plus de 3 milliards de pd3 par jour, soit 31 

milliards de m3 par an33.

Cette capacité constitue un plateau atteint en 

2019 et qui devrait durer jusqu’en 204034, aussi 

pour notre estimation du prix, compte-tenu de la 

longue durée du pic, nous ne prendrons qu’une 

seule estimation de Q, à savoir 31 milliards de 

m3 par an.

Les coûts annuels de maintenance et de 

fonctionnement étaient estimés en 2016 entre 

8 et 12% des investissements totaux35. Quant 

au facteur de recouvrement du capital CRF, 

nous gardons l’estimation par défaut que nous 

avons proposée pour Tamar, à savoir 8,9%. Nous 

calculerons deux estimations pour le seuil de 

rentabilité.

Estimation basse: 

P
0
 = ( , , )  x  

x ,  x 
 

P
0

Estimation haute: 

 
( , , )  x  

x ,  x  
 P

0
 =

P
0
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Le prix du gaz au Liban

Pour ce qui concerne désormais les prix du gaz 

libanais, il faut avoir à l’esprit que le gisement 

Zohr est exceptionnel à beaucoup d’égard. Il est 

le plus grand de toute la Méditerranée orientale, 

son volume excède même les réserves de gaz 

supposées au Liban. Par ailleurs, il est situé à 

190 km environ des côtes égyptiennes – la ZEE 

libanaise ne s’étend pas au-delà de 150 km de 

terre par deux gazoducs de 216 km situés à des 

profondeurs atteignant 1 500m et qui peuvent 

transporter au moins 31 milliards de m3. La 

mise en œuvre d’un chantier pour exploiter un 

tel gisement engendre des coûts très importants 

et certainement plus élevés que tout chantier 

gazier au Liban.

Par conséquent, nous allons retenir une 

estimation basse du seuil de rentabilité pour 

le gaz libanais de P
0

sur ces seuils de rentabilité. L’exemple de 

l’exploitation de Zohr par ENI est à cet égard 

éloquent. La compagnie égyptienne EGAS 

somme, 40% est réservé au remboursement des 

investissements d’ENI dans l’exploitation de Zohr 

et la marge est partagée entre ENI (35%) et l’État 

égyptien (65%)36. 

. 

. 

. 

À l’instar des prix dispensés par ENI pour Zohr, 

on peut considérer que le seuil de rentabilité 

défini pour le gaz libanais constitue 40% du 

Ces estimations concordent avec celles fournies 

par Charles Ellinas pour le prix du gaz en sortie 
37.

Estimation 
basse

Estimation 
haute

Seuil de rentabilité P0

Marge

Le gouvernement libanais a négocié les 

conditions suivantes avec le consortium Total-

ENI-Novatek en cas de découverte puis de 

production de gaz38: 

 Pour le bloc 4, les revenus reversés à l’État 

seront compris entre 63 et 71% de la marge.

 Pour le bloc 9, proche d’Israël et dont une 

partie de la superficie est contestée, ces 

revenus seront légèrement inférieurs: entre 

56 et 61% de la marge.

Le tableau suivant indique une fourchette pour 

les revenus de l’État libanais selon la localisation 

du gaz et selon les estimations basse et haute 

des seuils de rentabilité pour l’extraction du gaz.

l’exploitation du gaz

Bloc 4 Bloc 9

Estimation basse Estimation haute Estimation basse Estimation haute

$/MMBTU 1,42 2,13 1,26 1,83
$/milliard de M3 51,412,725 77,255,100 45,700,200 66,374,100



La production 
énergétique libanaise 
actuelle

, p. 4.

.

, pp. 36-37.

Les infrastructures électriques 
libanaises

Le parc électrique libanais est composé, dans 

une très vaste majorité, de centrales thermiques 

fonctionnant avec du combustible dérivé du 

2018, ces centrales thermiques ont produit 95% 

de l’électricité au Liban. Parmi ces installations 

figurent deux centrales thermiques à cycle 

combiné à Deir Ammar et à Zahrani, toutes deux 

entre 1998 et 200239. Initialement prévues pour 

fonctionner au gaz, elles n’ont en réalité, hormis 

un court intermède de gaz en 2010, brûlé que 

du gasoil40.

En 2018, la production totale d’électricité par les 

centrales de la compagnie nationale Electricité 

auprès de centrales-navires et de la Syrie ainsi 

(possédée à 98% par EDL) qui gère les barrages 

hydro-électriques sur la rivière éponyme41. Cette 

production totale correspond à une capacité 

03
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42

pour les centrales d’EDL43, alors que la demande 
44. À ce manque de 

puissance théorique, il faut ajouter les pertes 

des réseaux de transport et de distribution à 

hauteur de 34%45. De fait, EDL, accompagnée de 

l’électricité achetée, ne peut produire que deux 

tiers de l’électricité demandée et ne pourvoit à 

cause des pertes qu’à la moitié de la demande 

libanaise. En raison de ces mauvaises conditions 

de production, le prix de l’électricité atteint 136,2 

Ammar46.

Le prix hypothétique  
de l’électricité produite  
avec du gaz

Supposons que l’ensemble de la production 

– fût réalisée à l’aide de gaz brûlé au sein de 

centrales thermiques à cycles combinés dont le 

rendement énergétique est de 60%47. En sachant 

qu’il y a: 

 9 J/MWh

 1 055 x 109 J/MMBTU

, p. 11.

. 

, p. 11.

45. Ibid. p. 14.

, p. 12.

, p. 3.

d’électricité il faut la quantité Q
gaz

 suivante: 

Qgaz  = ( 15085 x  10 ) ,  x  

,  x  
x  

Q
gaz

7 MMBTU

C’est-à-dire: 

Q
gaz

 = 2,37 milliards de m3

Cependant, l’électricité produite ne constitue 

que deux tiers de la demande en électricité. 

En faisant abstraction des pertes du réseau, il 

aurait donc fallu, en 2018, 3,55 milliards de m3 

de gaz pour subvenir à l’ensemble des besoins 

énergétiques de la population.

Supposons désormais – ce qui est plus 

raisonnable – que l’emploi du gaz pour générer 

de l’électricité au Liban sera restreint aux deux 

centrales thermiques à cycle combiné présentes 

actuellement au Liban, à savoir les centrales de 

Deir Ammar et Zahrani.

Ces deux centrales ont produit en 2018  

 

2 765 pour Deir Ammar), soit 55% de l’électricité 
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produites par les centrales d’EDL48. Avec leurs 

ensemble entre 25% et 30% de la demande 

libanaise (en faisant abstraction des pertes du 

réseau électrique). 

De ce fait, on peut calculer que Zahrani a 

considérant un temps de fonctionnement moyen 

en un an. Voici la quantité Q
gaz

 nécessaire au 

fonctionnement d’une seule de ces centrales: 

Qgaz = ( 3185 x  10 ) ,  x  

,  x  
x  

Q
gaz

7 MMBTU

Soit: 

Q
gaz

 = 0,50 milliards de m3

Pour assurer le fonctionnement de ces deux 

centrales pendant une année, il faut donc 1 

milliard de m3 de gaz.

Pour ce qui concerne à présent le seuil de 

rentabilité de l’électricité produite avec du gaz, 

on peut la calculer de la manière suivante: 

Energy Resources), Lebanese University, Novembre 2020, 

, pp. 36-37.

49. En 2010, l’Energy Technology System Analysis Program de l’Agence internationale de l’Énergie indiquait que ce 

https://iea-etsap.org/E-TechDS/PDF/
, p. 1). 

, p. 7.

50. République Française, Ministère de l’Écologie, de l’Énergie, du Développement durable et de l’Aménagement du 

, p. 7.

Pélectricité  =  
( )    

 

Avec: 

  P
électricité

 Q
électricité

 est la quantité annuelle d’électricité 

qui correspondent au fonctionnement à 

 C
centrale

 est le coût initial d’une centrale 

thermique à cycle combiné (en $). Le coût 

de construction moyen d’une centrale à cycle 
49. 

Zahrani ou de Deir Ammar coûterait alors 

$455 millions.

 CRF est le facteur de recouvrement du 

capital (en %). On conserve le taux d’intérêt à 

8% utilisé plus haut pour les infrastructures 

gazières et on lui applique une durée de 

vie économique de 25 ans50. De la sorte  

CRF = 9,4%.

 MC sont les coûts annuels de maintenance 

et de fonctionnement de la centrale (en $). 
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51. Ainsi, on 

 P
gaz

supposons, à la suite de nos estimations du 

 Q
gaz

 est la quantité de gaz achetée (en 
7 MMBTU.

Dès lors: 

Pélectricité  =  
,  x  x   x    x ,  x 

 x
 

P
électricité

Soit une électricité un tiers moins chère que celle 

produite actuellement avec du gasoil dans les 

centrales de Deir Ammar et Zahrani. 

décisions d’investissement, 2019, .



Estimation de la 
production libanaise 
future en électricité

Applied Energy 143, 2015, pp. 420-423.

», Energy Policy 105, 2017, pp. 347-348.

L’évolution du PIB libanais par 
habitant

en électricité, nous allons utiliser le modèle 

par Jonathan Demierre52 et réutilisé par Isabella 

Ruble53 pour la Méditerranée orientale. Le modèle 

évalue en premier lieu le PIB par habitant du 

pays concerné à un temps t, puis les besoins 

énergétiques par habitant au même temps t, 

en gaz du pays.

Ce modèle suppose qu’une économie en 

développement suit un processus de rattrapage 

de l’économie développée avec laquelle elle 

entretient le plus d’échanges et se traduit par 

l’équation suivante: 

PIB ,  =  PIB ,   x  e[   ( ,    ,   ) ]  

 PIB
i,t
 correspond au PIB par habitant d’un 

pays en développement i à un temps t. 

 PIB
j,t

 correspond au PIB par habitant à un 

temps t du pays développé j avec lequel le 

pays i entretient le plus d’échanges.

 PIB
cj
 est la croissance annuelle moyenne du 

PIB par habitant du pays j.

 r est une constante qui mesure la rapidité 

du rattrapage de l’économie i sur l’économie 

04
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j. Jonathan Demierre estime cette valeur à 

0,014, valeur adoptée également par Isabella 

Ruble et que nous-même par conséquent 

conservons.

Pour initialiser ce modèle pour le Liban, nous 

faisons le postulat (optimiste) que la situation 

politique s’améliore sensiblement pour que 

l’économie retrouve en 2025 son niveau de 

2018 antérieur à la crise politique, économique 

et sociale que traverse actuellement le pays. Si 

la découverte d’un gisement de gaz venait à être 

annoncée en 2022 par le consortium Total-ENI-

Novatek, il ne pourrait de toute façon être mis en 

exploitation avant 2025, le temps de construire 

remplacement des centrales thermiques à cycle 

combiné de Deir Ammar et Zahrani aujourd’hui 
54. Il va sans dire que l’ensemble 

constitue une hypothèse optimiste.

De manière concrète, nous supposons ici que le 

PIB par habitant au Liban retrouve en 2025 son 

niveau de 2018, c’est-à-dire que nous le situons 

à $7 50055. 

Les principaux fournisseurs du Liban ces 

dernières années étaient les pays européens56. 

En 2020, la Suisse comptait même pour 28% des 

importations libanaises57. Les principaux clients 

du Liban, en revanche, sont les pays du Moyen-

Orient, Émirats arabes unis et Arabie saoudite 

en tête. 

54. En 2019, le ministère libanais de l’Énergie et de l’Eau anticipait ces problèmes et a émis un plan pour remplacer les 

).

55. Voir Annexe D. Pour l’ensemble de cette modélisation, l’unité de référence sera le dollar US de 2020.

. 

.

58. Voir Annexe E.

Comme le modèle suppose le rattrapage d’une 

économie en développement – ici le Liban – envers 

une économie développée, nous choisissons 

l’Union européenne comme entité économique 

de référence dans cette modélisation. 

Nous supposons qu’en 2025, le PIB par habitant 

au sein de l’Union européenne aura retrouvé son 

niveau de 2019 et se situera par conséquent 

autour de $45 00058. La croissance de ce même 

PIB oscillait, entre 2012 et 2019, de -0,9% à 

de 1,5% pour la croissance annuelle du PIB par 

habitant au sein de l’Union européenne.

En entrant l’ensemble de ces données dans 

l’équation exposée ci-dessus, nous obtenons le 

tableau suivant: 

PIB par habitant 
UE ($ 2020)

PIB par habitant 
Liban ($ 2020)

2025 45 000 7 500
2026 45 675 7 807
2027 46 360 8 123
2028 47 055 8 449
2029 47 761 8 785
2030 48 477 9 132
2031 49 204 9 489
2032 49 942 9 857
2033 50 691 10 236
2034 51 451 10 626
2035 52 223 11 027
2036 53 006 11 440
2037 53 801 11 865
2038 54 608 12 302
2039 55 427 12 751
2040 56 258 13 213
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Ce modèle nous permet également, dans le 

cadre des hypothèses optimistes que nous avons 

formulées, d’estimer l’évolution du PIB libanais59: 

PIB Liban ($ 2020) Croissance (%)

2025 47 979 337 500
2026 49 392 203 392 2,94
2027 50 960 737 105 3,18

2028 52 693 591 034 3,40

2029 54 567 974 790 3,56
2030 56 571 297 144 3,67
2031 58 711 583 859 3,78
2032 61 018 319 378 3,93
2033 63 484 071 204 4,04
2034 66 091 732 938 4,11
2035 68 825 119 743 4,14
2036 71 687 249 920 4,16
2037 74 677 111 635 4,17
2038 77 779 493 416 4,15
2039 80 974 626 203 4,11
2040 84 251 333 561 4,05

L’évolution de la consommation 
énergétique

À partir du PIB par habitant, il nous est possible 

de calculer les besoins énergétiques annuels en 

électricité par habitant (BEh). 

BEh = PIB ,   x  I  

Avec: 

 PIB
i, t

 le PIB par habitant du pays i (ici le 

Liban) à l’année t

 It l’intensité énergétique électrique de ce 

pays à l’année t. Elle mesure la quantité 

59. Voir l’Annexe C pour l’évolution de la population libanaise entre 2010 et 2040.

60. Le modèle de J. Demierre fait usage, lui, de l’intensité énergétique primaire. Cette intensité mesure la quantité 
d’énergie primaire (gaz, pétrole, charbon…) consommée pour produire un dollar. Je préfère adapter cette mesure à la 
seule consommation d’électricité qu’il m’est plus facile de mesurer. 

Applied Energy 143, 2015, P. 420.

62. Voir supra pp. 13-14.

, p. 6.

d’électricité consommée pour produire un 

dollar60. Elle se calcule par le rapport entre 

la consommation annuelle d’électricité sur 

Demierre indique que cette intensité diminue 

de 1,14% par an en moyenne, faisant qu’un 

dollar consomme moins d’énergie pour être 

produit chaque année61.

En 2018, la production libanaise en électricité 

pertes des réseaux de transport et de distribution, 

cette production ne pouvait subvenir qu’à deux 

tiers de la demande qui aurait nécessité une 
62. Il aurait fallu que 

les centrales libanaises produisent environ 

demande des habitants. En 2025, le ministère 

libanais de l’Énergie et de l’Eau prévoit que la 

demande de 13% supérieure à celle de 201863. 

libanaise en électricité en 2025 et supposer que 

la production parviendra à la soutenir.

Intensité énergétique 
électrique (MJ/$)

BEh (MJ/
habitant)

2025 1,875807476 14 068,55607
2026 1,854423271 14 477,48248
2027 1,833282846 14 891,75656
2028 1,812383422 15 312,82753
2029 1,791722251 15 740,27997
2030 1,771296617 16 175,48071
2031 1,751103835 16 616,22429
2032 1,731141252 17 063,85932
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Intensité énergétique 
électrique (MJ/$)

BEh (MJ/
habitant)

2033 1,711406241 17 517,95429
2034 1,691896210 17 978,08913
2035 1,672608593 18 443,85496
2036 1,653540856 18 916,50739
2037 1,634690490 19 395,60266
2038 1,616055018 19 880,70883
2039 1,597631991 20 371,40552
2040 1,579418986 20 868,86307

Il nous est désormais possible d’obtenir la 

consommation énergétique annuelle au Liban 

pour la période 2025-204064: 

Consommation 
énergétique annuelle 

(GWh)
Croissance (%)

2025 25 000,0
2026 25 442,8 1,77
2027 25 951,5 2,00
2028 26 528,1 2,22
2029 27 158,5 2,38
2030 27 834,6 2,49
2031 28 558,4 2,60
2032 29 342.0 2,74
2033 30 179,7 2,85
2034 31 061,2 2,92
2035 31 977,1 2,95
2036 32 927,2 2,97
2037 33 909,4 2,98
2038 34 915,5 2,97
2039 35 935,5 2,92
2040 36 963,4 2,86

64. Voir l’Annexe C pour l’évolution de population libanaise entre 2010 et 2040.

65. L’État libanais est conscient de ce problème, mais prévoit surtout le remplacement des centrales thermiques au 
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La consommation libanaise en électricité (GWh)
2025-2040

L’évolution de la part du gaz 
dans la production énergétique 
libanaise

Le parc de centrales thermiques à cycle combiné 

fonctionnant au gaz au Liban (les actuelles 

centrales de Deir Ammar et Zahrani) a une 

pourrait en 2025 assurer 25% de la production 

électrique totale du pays. Vieillissant, il nous 

faut considérer son remplacement total pour 

l’horizon 2025-203065. Aussi nous prenons le 

parti, pour cette étude, que le gaz n’assurera 

que 25% de la production énergétique libanaise 

jusqu’en 2030, le temps de renouveler les 

centrales et d’en rajouter d’autres pour 2030, 

soit produite à l’aide de gaz. Tel est le scénario de 

production électrique que nous retenons.
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Quantité annuelle de gaz consommé
(milliards de m3) 2025-2040

Voici de la sorte, les quantités annuelles de 

gaz nécessaires pour assurer ces niveaux de 

production: 

MMBTU Milliards de M3 MMBTU Milliards de M3

2025 35 545 023,70 0,980011682 2033 85 819 052,13 2,366116684
2026 36 174 597,16 0,997369649 2034 88 325 687,20 2,435227108
2027 36 897 867,30 1,017310926 2035 90 930 142,18 2,507034524
2028 37 717 677,73 1,039913916 2036 93 631 848,34 2,581523252
2029 38 613 981,04 1,064625890 2037 96 424 834,12 2,658528650

2030 79 150 521,33 2,182258653 2038 99 285 781,99 2,737407830
2031 81 208 720,38 2,239005249 2039 102 186 255,90 2,817376783
2032 83 436 966,82 2,300440221 2040 105 109 194,30 2,897965104

Selon que les centrales thermiques à gaz fonctionnent en moyenne par an 6 000h ou  

7 000h, voici la puissance annuelle nécessaire de ce parc de centrales (en MW): 
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6000h 7000h

2025 1.042 893
2026 1.060 909
2027 1.081 927
2028 1.105 947
2029 1.132 970
2030 2.320 1.988
2031 2.380 2.040
2032 2.445 2.096
2033 2.515 2.156
2034 2.588 2.219
2035 2.665 2.284
2036 2.744 2.352
2037 2.826 2.422
2038 2.910 2.494
2039 2.995 2.567
2040 3.080 2.640

Il faut donc prévoir, sur la période 2025-2040, 

un triplement de la puissance énergétique – de 

thermiques à gaz pour assurer, en 2040, 50% de 

la production d’électricité à partir du gaz.

66 se traduirait 

pour EDL par des bénéfices annuels nets 

exposés dans le tableau ci-dessous. L’ensemble 

la période 2025-2040.

2025 62 500 000
2026 63 607 000
2027 64 878 750
2028 66 320 250
2029 67 896 250
2030 139 173 000
2031 142 792 000
2032 146 710 000
2033 150 898 500
2034 155 306 000
2035 159 885 500
2036 164 636 000
2037 169 547 000
2038 174 577 500
2039 179 677 500
2040 184 817 000

66. Voir supra p. 17.



Exploitation et part 
exportable du gaz 
libanais

Nous proposons quatre scenarii d’exploitation 

du gaz, établis en fonction du plus important 

gisement hypothétiquement découvert en 2022 

et dont l’exploitation démarrerait en 2025. Les 

pics d’extraction choisis pour chacun de ces 

scénarii le sont à titre indicatifs seulement. Il 

s’agit de formuler ce à quoi pourrait ressembler 

l’exploitation d’un gisement de gaz en fonction de 

sa taille en tenant compte du fait que l’entreprise 

exploitante aura tendance à accroître le rythme 

d’extraction avec la taille du gisement. Il est 

plusieurs raisons à cela. Notons simplement 

que, d’une part, les investissements de départ 

croissent avec la taille du gisement et, d’autre 

part, que l’entreprise exploitante cherchera 

à accroître ses bénéfices sans pour autant 

obérer la durabilité de l’exploitation. Pour 

résumer, il n’est aucune formule exacte pour 

l’établissement de ces pics d’exploitation, aussi 

permettent seulement de se faire une idée 

de l’allure de l’exploitation et d’exprimer les 

enjeux de celle-ci, notamment pour l’exportation 

potentielle de gaz.
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Scénario n°1

). Toutefois, celui-ci constituait une annexe du gisement Mari-B et n’a pas nécessité la 
construction de nouvelles grosses infrastructures pour sa mise en exploitation.

68. Voir la méthode de calcul en p. 6 de la présente étude.

Supposons que le plus gros gisement 

découvert ait un volume de 30 milliards de 

m3 – les gisements d’un volume inférieur sont 
67. 

Pour un pic d’extraction à 3 milliards de m3 par 

an, la durée d’exploitation peut être évaluée à 

15 ans68, de 2025 à 2039. Dans cette hypothèse, 

les modalités de consommation spécifiées 

plus haut, qu’entre 2025 et 2032 et ne pourrait 

exporter que de faibles quantités de gaz durant 

cette même période.
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Gaz extrait (milliard 
de m3)

Gaz nécessaire 
(milliard de m3)

Gaz exportable 
(milliard de m3)

Gaz à importer 
(milliard de m3)

2025 1,0 0,98 0,02
2026 2,0 1,00 1,00
2027 3,0 1,02 1,98
2028 3,0 1,04 1,96
2029 3,0 1,06 1,94
2030 3,0 2,18 0,82
2031 3,0 2,24 0,76
2032 2,5 2,30 0,20
2033 2,0 2,37 0,37
2034 1,5 2,44 0,94
2035 1,5 2,51 1,01
2036 1,5 2,58 1,08
2037 1,0 2,66 1,66
2038 1,0 2,74 1,74
2039 1,0 2,82 1,82
2040 2,90 2,90
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Scénario n°2

Si le plus gros gisement de gaz découvert venait 

à atteindre 100 milliards de m3, et en prenant 

alors pour pic d’extraction annuelle 5 milliards 

de m3, le Liban pourrait extraire du gaz pendant 

30 ans, de 2025 à 2054. Il ne pourrait cependant 

subvenir à l’entièreté de ses besoins en gaz que 

jusque vers 2042. La part exportable de gaz se 

situe entre 2 et 3 milliards de m3 pour l’essentiel 

de la période 2025-2040.

0

1

2

3

4

5

6

20
25

20
26

20
27

20
28

20
29

20
30

20
31

20
32

20
33

20
34

20
35

20
36

20
37

20
38

20
39

20
40

20
41

20
42

20
43

20
44

20
45

20
46

20
47

20
48

20
49

20
50

20
51

20
52

20
53

20
54

20
55

Scénario 2: extraction annuelle (milliard de M3)

Gaz extrait (milliard de 
m3)

Gaz nécessaire (milliard de 
m3)

Gaz exportable (milliard de 
m3)

2025 1,5 0,98 0,52
2026 3,5 1,00 2,50
2027 5,0 1,02 3,98
2028 5,0 1,04 3,96
2029 5,0 1,06 3,94
2030 5,0 2,18 2,82
2031 5,0 2,24 2,76
2032 5,0 2,30 2,70
2033 5,0 2,37 2,63
2034 5,0 2,44 2,56
2035 5,0 2,51 2,49
2036 5,0 2,58 2,42
2037 5,0 2,66 2,34
2038 4,5 2,74 1,76
2039 4,0 2,82 1,18
2040 3,5 2,90 0,60
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Scénario n°3

Avec 250 milliards de m3 et un pic d’extraction 

annuelle à 10 milliards de m3, l’exploitation 

durerait 37,5 ans. Le Liban demeurerait auto-

suffisant et exportateur de gaz jusque vers 

2050. La part de gaz exportable atteint dans ce 

scénario des niveaux plus conséquents, autour 

de 7 milliards de m3 sur l’essentiel de la période 

2025-2040, et demeure au-dessus de 5 milliards 

de m3 entre 2026 et 2044, ce qui permettrait 

d’asseoir le pays en tant qu’exportateur régional. 
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Scénario 3: extraction annuelle (milliard de M3)

Gaz extrait (milliard de m3)
Gaz nécessaire (milliard 

de m3)
Gaz exportable (milliard 

de m3)

2025   3 0,98 2,02
2026   6 1,00 5,00
2027   8 1,02 6,98
2028 10 1,04 8,96
2029 10 1,06 8,94
2030 10 2,18 7,82
2031 10 2,24 7,76
2032 10 2,30 7,70
2033 10 2,37 7,63
2034 10 2,44 7,56
2035 10 2,51 7,49
2036 10 2,58 7,42
2037 10 2,66 7,34
2038 10 2,74 7,26
2039 10 2,82 7,18
2040 10 2,90 7,10
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Scénario n°4

Le dernier scénario envisage le cas où serait 

découvert un gisement de 500 milliards de m3, 

gisement qui rassemblerait donc la grande 

majorité des réserves libanaises présumées. 

Dans un tel cas, avec un pic d’extraction annuelle 

de 15 milliards de m3, l’exploitation s’étendrait 

sur 50 ans, de 2025 à 2074. Le Liban pourrait 

alors probablement subvenir entièrement à ses 

besoins en gaz jusqu’au début des années 2060. 

La part exportable de gaz, pour la majeure partie 

de la période 2025-2040, se situe au-dessus de 

12 milliards de m3 et se maintient à un niveau 

supérieur à 7 milliards de m3 entre 2026 et 2049, 

ce qui ferait du Liban un exportateur régional 

d’envergure.
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Scénario 4 : extraction annuelle (milliard de M3)

Gaz extrait (milliard de m3)
Gaz nécessaire (milliard 

de m3)
Gaz exportable (milliard 

de m3)

2025 0,98   3,02
2026   8 1,00   7,00
2027 12 1,02 10,98
2028 15 1,04 13,96
2029 15 1,06 13,94
2030 15 2,18 12,82
2031 15 2,24 12,76
2032 15 2,30 12,70
2033 15 2,37 12,63
2034 15 2,44 12,56
2035 15 2,51 12,49
2036 15 2,58 12,42
2037 15 2,66 12,34
2038 15 2,74 12,26
2039 15 2,82 12,18
2040 15 2,90 12,10
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Il convient à présent de dresser la liste des 

potentiels États clients pour acheter l’éventuel 

surplus exportable du gaz libanais ainsi que 

la liste des gazoducs existants ou en projet 

nécessaires à cette exportation en fonction des 

scénarii d’exploitation établis auparavant.

Les potentiels États clients

Les clients les plus naturels pour le Liban sont 

évidemment les États voisins. Commençons 

par la Syrie. Dans l’éventualité où la situation 

pour permettre vers 2025 la reconstruction 

économique du pays à la suite d’une guerre 

civile qui dure à présent depuis plus de dix ans, 

la Syrie constituerait un client à privilégier. 

Remarquons que la consommation de gaz en 

Syrie est passée de 8,53 milliards de m3 en 2010 

à 3,26 milliards de m3 en 2018, de même que 

sa production de gaz, sur la même période, a 

chuté de 8,80 milliards de m3 à 3,63 milliards 

de m3 69. Certes producteur de pétrole – les 

réserves syriennes prouvées atteignaient 300 

milliards de m3 de gaz en 202070 - il devrait 

néanmoins s’écouler plusieurs années avant 

que le pays retrouve son niveau de production 

de 2010. Entre temps, le Liban pourrait s’avérer 

un partenaire de choix pour la Syrie afin de 

garantir son approvisionnement en gaz lors de 

sa reconstruction économique.

En faisant l’hypothèse que la situation syrienne se 

stabilise vers 2025, le Liban pourrait de la sorte 

envisager, selon ses capacités de production, 

d’exporter jusqu’à 2 ou 3 milliards de m3 par 

an en Syrie jusque vers 2030-2035. Après cette 

date, la Syrie redeviendrait très probablement 

autosuffisante en gaz, et ce d’autant qu’elle 

les plus importantes de toute la Méditerranée 

orientale, estimées en 2013 à près de 1 100 

milliards de m3 71.

06
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La Jordanie apparaît comme un client potentiel 

de premier ordre pour le Liban. Non productrice 

de gaz, la Jordanie dépendait pour autant en 

2018 à 83% de ce combustible pour générer 

son électricité et avait consommé cette année-

là 3,76 milliards de m3 pour ce faire72. Selon 

ses capacités de production, le Liban pourrait 

envisager d’y exporter jusqu’à 3 ou 4 milliards 

de m3 par an. Actuellement, la Jordanie importe 

3 milliards de m3 par an depuis Israël, via un 

gazoduc de 65 km traversant leur frontière 

commune73.

Bien entendu, il est pour l’instant tout à fait exclu 

que le Liban exporte vers Israël. Cependant, pour 

que nous soyons exhaustifs, nous analysons 

quand même la situation de ce dernier pour 

ce qu’elle porte comme enseignements. Israël 

est à ce jour un grand producteur de gaz – 9,13 

milliards de m3 produits en 201974. Toutefois, 

la croissance de la demande en gaz dans ce 

pays sera telle que vers 2040 il ne lui sera plus 

nouvelles découvertes de gisements. Vers 2050, 

la production israélienne ne répondrait même 

.

.

. 

.

. 

. 
La genèse de ce contrat remonte aux années qui suivirent la révolution qui renversa Hosni Moubarak. Le gisement Zohr 
n’avait pas encore été découvert et la production commençait à décroître fortement. Elle passa de 59,1 milliards de 
m3 en 2011 à 40,3 milliards de m3

l’Égypte a très vite envisagé la possibilité de faire venir du gaz depuis Israël via le gazoduc reliant Ashkelon à Arish. 

). 

qu’au tiers de la demande en gaz75. L’Égypte, 

actuellement le plus gros producteur de gaz 

de la région – 64,9 milliards de m3 en 201976 –, 

devrait voir sa production chuter après 2025 en 

raison de l’épuisement progressif de l’ensemble 

de ses champs gaziers hormis Zohr77. Du fait de 

sa forte consommation en gaz, celle-ci a oscillé 

entre 55 et 60 milliards de m3 par an entre 

2017 et 202078, l’Égypte devrait avoir du mal à 

de 2030 en l’absence de nouveaux gisements. 

Dans un premier temps, elle pourrait se fournir 

auprès d’Israël, ce qui est déjà le cas depuis 

janvier 2020; l’Égypte a acheté un total de 85,3 

milliards de m3 à Israël qui s’est engagé à les 

fournir sur une durée de 15 ans79. Néanmoins, 

cela ne pourra plus être possible après 2040 

pour les raisons évoquées au paragraphe 

précédent et l’Égypte devra par conséquent se 

fournir auprès de nouveaux partenaires. Pour 

être partenaire de l’Égypte, le Liban doit être en 

capacité de lui vendre autour de 4 ou 5 milliards 

de m3 par an sur une durée d’environ 15 ans, 

ce qui n’est envisageable que dans le cadre du 
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pour le scénario 3, car le Liban ne pourrait alors 

maintenir une part exportable de gaz supérieure 

à 5 milliards de m3 que jusqu’en 2044.

La Turquie est, après l’Égypte, l’économie la 

plus consommatrice en gaz de Méditerranée 

orientale avec 46,4 milliards de m3 en 202080. 

Très dépendante du gaz russe – un tiers du gaz 

consommé en Turquie provenait de Russie en 

202081

sources d’approvisionnement. La découverte 

récente de plusieurs gisements dans les eaux 

turques en mer Noire (un total provisoire de 540 

milliards de m3) devrait le lui permettre, étant 

donné que la production de gaz devrait débuter 

en 202382. Le pic de production pourrait atteindre 

20 milliards de m3 par an83 et rencontrer par 

conséquent environ 45% de la demande turque 

en gaz. Dans l’optique des scenarii 3 et 4, le Liban 

pourrait vendre à la Turquie des quantités de 

gaz variant entre 1 et 5 milliards de m3 par an 

et ce à partir de 2025-2030, ce qui permettrait 

à cette dernière de faire diminuer au choix 

les importations de gaz russe, duquel elle est 

fortement dépendante, ou celles de gaz iranien, 

très cher84.

Dernier client potentiel pour le Liban: l’Union 

européenne. Celle-ci se trouve confrontée à moyen 

terme au problème de l’approvisionnement en 

81. Ibid., pp. 34-45.

.

83. Ibid.

milliards de m3 de gaz russe et 7,4 milliards de m3 de gaz iranien. En 2020, ces quantités sont passées respectivement 

70th edition, 2021 pp. 34-45). 
La Turquie achète le gaz iranien pour un prix de 205$ pour 1000 m3 (O. Gunnar Austvik, G. Rzayeva, « Turkey in the 

2021, HS3, pp. 102-106, .

 

gaz. Grande consommatrice, elle n’en produit 

pour autant que très peu et l’importait en 

majorité de la mer du Nord et de la Russie. Le 

tarissement des réserves de gaz de la première 

et les mauvaises relations qu’entretient l’UE avec 

la seconde compliquent encore l’équation. Pour 

y remédier était envisagée dans le courant des 

années 2000 une route du gaz qui passerait 

par la Turquie pour atteindre les réserves du 

Caucase, de la Caspienne, de l’Iran et de la 

Méditerranée orientale. De cette quatrième 

route du gaz, ne demeure aujourd’hui que le 

gazoduc TANAP qui traverse la Turquie jusqu’en 

Azerbaïdjan et le projet de gazoduc EastMed qui 

doit relier les champs gaziers israéliens à l’UE en 

contournant la Turquie par Chypre et la Crète85. 

Signé en 2020, la construction du gazoduc doit 

être achevée pour 202586. En cas de découverte 

importante de gaz – les scénarii 3 et 4 – et en 

cas de neutralisation du facteur israélien, le 

Liban pourrait se joindre à Chypre dans le cadre 

de ce projet pour exporter du gaz vers l’Union 

européenne, jusqu’à 3 milliards de m3 par an. 

Cela lui permettrait de surcroît de vendre à 

Chypre une petite partie du gaz transitant par 

EastMed. Bien que l’île dispose de gisements 

gaziers, la petite taille de son économie rend 

peu probable leur mise en exploitation, car la 

presque totalité de la production devrait être 
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tournée vers l’exportation alors même que le 

gaz méditerranéen est cher à produire. Cela 

pourrait créer de la sorte un possible débouché 

commercial pour le gaz libanais à hauteur d’un 

peu moins d’un milliard de m3 par an87.

Le gazoduc arabe

Le gazoduc arabe constitue, à n’en point douter, 

le réseau principal par lequel le Liban va pouvoir 

exporter son gaz. Son parcours est le suivant: 

 La première section, commandée en 2003, 

débute à Arish en Égypte pour rejoindre 

Aqaba en Jordanie par un trajet de 265 km 

et pour un coût de $220 millions88;

 La deuxième section, dont le contrat fut signé 

en 2004 et rempli en 2005, relie Aqaba à 

Rehab en Jordanie et mesure 390 km, le tout 

pour un coût de $300 millions89;

 La troisième section, entre Rehab et Jabber 

à la frontière jordano-syrienne mesure 30 

km et fut achevée en 2007 pour un coût $35 

millions90

87. L’économie chypriote a produit 4627 GWh d’électricité en 2019, production qui pourrait être assurée avec 0,73 
milliard de m3 ).

88. World Bank, Regional Gas Trade Projects in Arab Countries, 1, 2013, 
, pp. 40- 43.

89. Ibid.

90. Ibid.

91. Ibid.

92. Ibid.
European Commission, Supplying the EU Natural Gas Market, 2010, 

, pp. 22-23.
United Nations Development Program, Sustainable Oil and Gas Development in Lebanon, “SODEL”, 2016, 

, pp. 32-34. 

93. World Bank, Regional Gas Trade Projects in Arab Countries, 1, 2013, 
, p. xvi.

. 

95. World Bank, Regional Gas Trade Projects in Arab Countries, 1, 2013, 
, pp. 40- 43.

 La quatrième section fut terminée en 2008 et 

relie Jabber à Homs sur une distance de 324 

km pour un coût d’environ $300 millions91

 Une section de 96 km relie Homs à Tripoli (la 

centrale thermique de Deir Ammar est très 

proche de Tripoli), dont 32 km au Liban entre 

Addabousiya et Tripoli92. 

 Une section supplémentaire relie Homs à 

Baniyas. Celle-ci ne nous intéresse pas dans 

le cadre de notre étude.

 

une section de 240 km qui aurait relié Homs 

à Alep pour un coût de $395,5 millions93, puis 

une section de 64 km d'Alep à Kilis en Turquie 

pour un coût de $71 millions94. Il était prévu 

que chacune ait une capacité de 10 milliards 

de m3 par an, mais aucune ne vit le jour95.
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Section du 
gazoduc arabe

Prix en millions 
de $ (année de 

référence)

Prix en millions 
de $ de 2021

Longueur 
(km)

Prix unitaire 
(million de $/

km)

Coût de 
transport 

du gaz ($/
MMBTU)96

Arish - Aqaba 220 (2003) 319 265 1,200 0,12
Aqaba - Rehab 300 (2004) 426 390 1,090 0,16
Rehab - Jabber 35 (2007) 45 30 1,500 0,02
Jabber - Homs 300 (2008) 372 324 1,150 0,14
Homs - Alep 395,5 (2008) 492 240 2,050 0,19
Alep - Kilis 71 (2008) 88 64 1,375 0,03

96. Pour ce faire, nous employons la formule déjà utilisée et expliquée en pages 5 et 6 de la présente étude. Le coût de 
maintenance pour un gazoduc fonctionnant au maximum de ses capacités est de 5% de son prix initial. Le facteur de 
recouvrement du capital est calculé à l’aide d’un taux d’intérêt à 8% établit pour une durée de 30 ans (soit CRF = 8,9%).

97. World Bank, Regional Gas Trade Projects in Arab Countries, 1, 2013, 
, pp. 40- 43.

98. United Nations Development Program, Sustainable Oil and Gas Development in Lebanon, “SODEL”, 2016, 
, pp. 32-34.

en milliards de pd3 par an. L’équation ici présentée en est une conversion qui donne le prix en millions de dollars au 
kilomètre de gazoduc en fonction de sa capacité en milliards de m3 par an.

», Energy Policy 105, 2017, pp. 348-349.

Energy 143, 2015, p. 423.

De Arish à Homs, le gazoduc a une capacité 

de 10,3 milliards de m3 par an97, tandis que 

le segment qui relie Homs à Tripoli dispose 

d’une capacité de 2,2 milliards de m3 par 

an98. Quel que soit le scénario de production 

de gaz, la capacité du segment libanais est 

les exportations que les importations lorsque 

le pays ne sera plus en capacité de soutenir 

par sa production sa consommation en gaz. 

Les scénarii 1 et 2 requièrent une capacité 

minimale de 4 milliards de m3 par an pour ce 

segment. Le scénario 3 demande quant à lui 

une capacité minimale de 6 milliards de m3 

par an pour permettre des exportations en 

Jordanie, en Syrie et en Turquie, tandis que 

le dernier scénario nécessite une capacité 

minimale de 10 milliards de m3

de pouvoir en plus envoyer du gaz en Égypte.

Afin d’estimer les coûts de construction du 

gazoduc Tripoli-Homs pour chaque scénario, 

nous pouvons nous appuyer sur le modèle 

d’Isabella Ruble qui indique le prix du kilomètre 

de gazoduc en millions de dollars en fonction 

de sa capacité de transport en milliards de m3 

par an99:

C = 0,4215 + 0,57Q1/2 + 0,039Q

Toutefois, il nous faut remarquer que ce modèle, à 

propos du gazoduc arabe, fournit des estimations 

2 à 2,5 supérieures aux prix réels indiqués dans 

le tableau ci-dessus (pour une capacité de 10,3 

milliards de m3 par an, le modèle estime à $2,65 

millions le coût d’un kilomètre de gazoduc). Aussi 

va-t-on, pour nos estimations, diviser par deux 

le coût d’un kilomètre de gazoduc prédit par ce 

modèle.
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Gazoduc 
Homs - Tripoli

Longueur 
(km)

Capacité (milliards 
de m3 par an)

Prix unitaire 
(million de $/km)

Prix total 
(million de $)

Coût de transport 
du gaz ($/MMBTU)

Scénario 1 96 4 0,86 82,5 0,08
Scénario 2 96 4 0,86 82,5 0,08
Scénario 3 96 6 1,03 98,5 0,06
Scénario 4 96 10 1,31 125,5 0,05

. 

101. La méthode de calcul des prix reste la même que celle choisie pour le gazoduc Homs – Tripoli. Toutefois, il semble 
falloir considérer pour le gazoduc côtier que les prix indiqués constituent des estimations basses. Le projet de 2010 du 
gouvernement libanais était évalué à $360 millions. La capacité de transport du gazoduc projeté n’a cependant jamais 
été indiquée (Ibid.)

Le gazoduc côtier Tripoli - Tyr

La construction d’un gazoduc entre Tripoli et Tyr, 

d’une longueur de 174km, avait déjà été envisagée 

à partir de 2010 par le gouvernement libanais100. 

Toutefois ce projet, qui devait permettre de relier 

la centrale de Zahrani, située entre Tyr et Sidon, 

au terminal gazier de Tripoli, ne vit jamais le jour. 

En cas de découverte de gaz, il va sans dire 

que ce gazoduc serait absolument nécessaire. 

Néanmoins, la capacité de transport à lui 

attribuer dépendrait de deux facteurs: la quantité 

de gaz découverte et la localisation de ce gaz. 

plus indiqués pour rechercher du gaz. Or, si le 

premier se trouve plutôt dans le nord de la zone 

économique exclusive libanaise, le second se 

situe tout au sud. De fait, un gisement découvert 

dans le bloc 4 serait relié au terminal de Tripoli, 

mais un gisement découvert dans le bloc 9 

devrait être relié à Tyr.

Admettons qu’un gisement soit mis à jour dans 

le bloc 4, le gazoduc côtier ne servirait alors qu’à 

transporter le gaz à destination des centrales 

du sud du pays étant donné qu’il est exclu qu’il 

aille à destination d’Israël via un gazoduc allant 

de Tyr au terminal gazier d’Haïfa. Dans le cadre 

des scénarii 1 et 2, le gazoduc ne disposerait 

ainsi que d’une capacité de 2 milliards de m3 par 

moins la moitié du gaz consommé par le pays 

sur une année, même en 2040. 

Gazoduc Tripoli-Tyr dans le cas d’une découverte 

de gaz dans le bloc 4101

Gazoduc Tripoli 
- Tyr

Longueur (km)
Capacité 

(milliards de m3 
par an)

Prix unitaire 
(million de $/

km)

Prix total 
(million de $)

Coût de 
transport du 

gaz ($/MMBTU)

Scénario 1 174 2 0,65 113 0,22
Scénario 2 174 2 0,65 113 0,22
Scénario 3 174 5 0,95 165 0,13
Scénario 4 174 5 0,95 165 0,13

Admettons désormais que le gisement se trouve 

dans le bloc 9. Le gazoduc côtier devrait alors 

non seulement faire transiter le gaz nécessaire 

au fonctionnement des centrales du nord du 

pays (une capacité de 2 milliards de m3 doit y 

être réservée), mais aussi tout le gaz destiné à 

être exporté depuis Tripoli via le gazoduc arabe. 

De la sorte, pour les scénarii 1 et 2, le gazoduc 

devrait disposer d’une capacité de 6 milliards de 

m3, 8 pour le scénario 3 et 12 pour le scénario 4.
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Gazoduc Tripoli-Tyr dans le cas d’une découverte 

de gaz dans le bloc 9

102. Voir note 87.

.

104. Bien que Chypre pourrait couvrir ses besoins actuels en électricité avec seulement 0,73 milliard de m3 de gaz, le 
gazoduc doit avoir une capacité plus élevée pour s’adapter à la croissance des besoins énergétiques de l’île.

105. Il s’agit d’un gazoduc sous-marin de forte profondeur, aussi les calculs ne sont-ils pas les mêmes que pour les 
gazoducs terrestres. Pour plus de détails sur la modélisation des prix des gazoducs de forte profondeur, voir A. Sémon, 

.

Gazoduc Tripoli 
- Tyr

Longueur (km)
Capacité 

(milliards de m3 
par an)

Prix unitaire 
(million de $/

km)

Prix total 
(million de $)

Coût de 
transport du 

gaz ($/MMBTU)

Scénario 1 174 6 1,03 179 0,11
Scénario 2 174 6 1,03 179 0,11
Scénario 3 174 8 1,17 204 0,10
Scénario 4 174 12 1,43 249 0,08

Exporter du gaz vers l’Europe

Du fait des grandes quantités de gaz disponibles 

à l’exportation dans les scénarii 3 et 4, et du 

fait que l’Égypte ne se portera probablement 

pas acquéreuse de gaz libanais avant la fin 

de la décennie 2030, la vente de gaz à l’Union 

européenne demeure intéressante, car possible 

dès la mise en production des champs gaziers.

Il est plusieurs trajets à étudier pour ce faire, à 

commencer par le gazoduc EastMed qui doit être 

achevé pour 2025 et acheminer du gaz depuis les 

gisements israéliens jusqu’à la Grèce en passant 

par Vasilikos à Chypre. En cas de concrétisation 

de ce projet, le Liban pourrait éventuellement 

s’y adjoindre – sous réserve de neutralisation 

du facteur israélien - et construire un gazoduc 

sous-marin d’environ 250km et d’une capacité de 

3 milliards de m3 par an entre Tripoli et Vasilikos 

dont une petite quantité, entre 0,5 et 1 milliard 

de m3 pourrait être destinée à Chypre102. Le coût 

de transport du gaz par EastMed jusqu’en Grèce 
103. En cas 

de non-réalisation du gazoduc EastMed ou de 

non-neutralisation du facteur israélien, il sera 

toujours possible au Liban de construire un 

gazoduc d’une capacité amoindrie à 1,5 milliard 

de m3 pour desservir Chypre104.

Le tableau suivant établit les coûts de 

gazoduc Tripoli – Vasilikos105: 

Gazoduc Tripoli - 
Vasilikos

Longueur 
(km)

Capacité 
(milliards de m3 

par an)

Prix unitaire 
(million de $/

km)

Prix total 
(million de $)

Coût de 
transport du 

gaz ($/MMBTU)

Absence 
d’Eastmed

250 1,5 1,90 475,0 1,21

Présence 
d’EastMed

250 3,0 2,77 692,5 0,88

Une autre possibilité serait de faire transiter le 

gaz par le gazoduc arabe jusqu’à Damiette en 

Égypte où se trouve un terminal de liquéfaction 

route présente l’avantage pour le Liban de ne pas 

nécessiter la construction d’un coûteux gazoduc 
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sous-marin. Les coûts de transports totaux 

comprennent le coût de transport jusqu’en 

MMBTU) et le coût de transport par méthanier 

106. Soit un coût 

MMBTU.

Il est une dernière possibilité pour exporter du 

gaz vers l’Europe, mais qui ne peut être mise en 

place que dans le cadre du scénario 4, car elle 

nécessite de pouvoir exporter des quantités de 

gaz avoisinant 5 milliards de m3 par an sur une 

durée de 30 ans pour être rentable. Il s’agit de 

construire à Tripoli un terminal de liquéfaction 

du gaz. Un tel projet nécessiterait au minimum 

Econ., Third Quarter, 2016, pp. 23–27.

7,5 milliards de m3

Hydrocarbon Technology, ).

108. Voir en page 12 de la présente étude.

un investissement initial compris entre $1 et 

$2 milliards107. Cette solution est de loin la plus 

coûteuse de toutes en termes d’infrastructures 

et ne permet au surplus de gagner par rapport 

à la solution précédente que le coût de transport 

du gaz vers l’Égypte.

Tableaux récapitulatifs

Les tableaux suivants récapitulent pour chaque 

scénario les routes possibles pour l’exportation 

du gaz, le coût de transport qui y est lié ainsi 

que deux estimations, basse et haute, du prix de 

vente du gaz en sortie de cette route. Rappelons 

juste après extraction est compris entre 3,75 et 
108.

Scénario 1

Pays 
client

Route
Volume à vendre 
(milliards de m3 

par an)

Coût de 
transport 

($/
MMBTU)

Prix de vente du 
gaz Estimation 

basse ($/
MMBTU)

Prix de vente du 
gaz Estimation 

haute ($/
MMBTU))

Dates de 
possibilité 

de vente

Jordanie
Tripoli – Homs 

– Rehab
Entre 1 et 2 0,24 3,99 5,24 Dès 2025

Syrie Tripoli – Homs Entre 1 et 2 0,08 3,83 5,08
De 2025 à 

2035

Scénario 2

Pays 
client

Route
Volume à vendre 
(milliards de m3 

par an)

Coût de 
transport 

($/
MMBTU)

Prix de vente du 
gaz Estimation 

basse ($/
MMBTU)

Prix de vente du 
gaz Estimation 

haute ($/
MMBTU))

Dates de 
possibilité 

de vente

Jordanie
Tripoli – Homs 

– Rehab
Entre 1 et 3 0,24 3,99 5,24 Dès 2025

Syrie Tripoli – Homs Entre 1 et 3 0,08 3,83 5,08
De 2025 à 

2035
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Scénario 3

Pays 
client

Route

Volume 
à vendre 

(milliards de 
m3 par an)

Coût de 
transport 

($/MMBTU)

Prix de 
vente du gaz 

Estimation 
basse ($/

MMBTU)

Prix de 
vente du gaz 

Estimation 
haute ($/
MMBTU))

Dates de 
possibilité 

de vente

Jordanie
Tripoli – Homs – 

Rehab
Entre 1 et 4 0,24 3,99 5,24 Dès 2025

Syrie Tripoli – Homs Entre 1 et 4 0,08 3,83 5,08
De 2025 à 

2035

Turquie
Tripoli – Homs – 

Alep – Kilis
Entre 1 et 5 0,28 4,03 5,28 Dès 2025

UE EastMed Entre 1 et 3 4,00 7,75 9,00 Dès 2025

UE GNL via Égypte Entre 1 et 3
Entre 3,5 et 

4,35
7,25 9,35 Dès 2025

Chypre
Tripoli – Vasilikos 

(présence 
d’EastMed)

Entre 0,5 et 1 0,88 4,63 5,88 Dès 2025

Chypre
Tripoli – Vasilikos 

(absence d’EastMed)
Entre 0,5 et 1 1,21 4,96 6,21 Dès 2025

Scénario 4

Pays 
client

Route

Volume 
à vendre 

(milliards de 
m3 par an)

Coût de 
transport 

($/MMBTU)

Prix de 
vente du gaz 

Estimation 
basse ($/

MMBTU)

Prix de 
vente du gaz 

Estimation 
haute ($/
MMBTU))

Dates de 
possibilité 

de vente

Jordanie
Tripoli – Homs – 

Rehab
Entre 1 et 4 0,24 3,99 5,24 Dès 2025

Syrie Tripoli – Homs Entre 1 et 4 0,08 3,83 5,08
De 2025 à 

2035

Turquie
Tripoli – Homs – 

Alep – Kilis
Entre 1 et 5 0,28 4,03 5,28 Dès 2025

Égypte
Tripoli – Homs 

– Rehab – Aqaba – 
Arich

4 ou 5 0,50 4,25 5,50

A partir de 

décennie 
2030

UE EastMed Entre 1 et 3 4,00 7,75 9,00 Dès 2025

UE GNL via Égypte Entre 1 et 3
Entre 3,50 et 

4,35
7,25 9,35 Dès 2025

UE
GNL au départ de 

Tripoli
5

Entre 3 et 
3,85

6,75 8,85 Dès 2025

Chypre
Tripoli – Vasilikos 

(présence 
d’EastMed)

Entre 0,5 et 1 0,88 4,63 5,88 Dès 2025

Chypre
Tripoli – Vasilikos 

(absence d’EastMed)
Entre 0,5 et 1 1,21 4,96 6,21 Dès 2025
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Annexe A: Coûts de 
maintenance annuels d’une 
unité FPSO

fournissent les informations suivantes109: 

Unité 
FPSO

Coût initial 
Coût de maintenance 
et de fonctionnement annuel 

Taux Coût maintenance 

PK 272 100 000 6 750 000 45 000 000 0,190187431
KK 7 195 000 000 7 837 500 59 418 700 0,009347630
CD 660 000 000 1 4726 250 98 175 000 0,171062500
BT 800 000 000 7 700 000 49 500 000 0,071500000
NV 1 391 000 000 63 454 545 423 030 300 0,349737487
GD 175 100 000 3 000 000 20 000 000 0,131353512
MV 624 000 000 52 700 000 351 333 333 0,647489316
SB 1 125 000 000 61 071 429 407 142 857 0,416190476
PV 3 359 000 000 63 333 333 422 222 222 0,144553604
OH 4 214 000 000 55 600 000 0,013194115
NH 5 234 000 000 2 806 000 000 0,536110050

De la sorte, la dernière colonne nous montre 

le taux entre les coûts d’affrètement, de 

maintenance et de fonctionnement annuels 

sur le coût initial de l’unité FPSO. La médiane 

est 0,1710625 et la moyenne est 0,2437. Pour 

notre étude, nous choisissons de proposer deux 

estimations pour les coûts de maintenance, de 

basse à 15% du coût initial et une estimation 

haute à 25%.

07
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Annexe B: Coûts de 
maintenance annuels d’un 
forage en mer

En Norvège, entre 2008 et 2020, les données110 

indiquent que les coûts de maintenance de 

 

l’ensemble des puits représentent entre 6% 

et 13% des coûts de maintenance totaux des 

exploitations d’hydrocarbures. La moyenne de 

que nous retiendrons pour nos estimations.

2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014

Coûts de maintenance totaux 
(milliards de NOK)

64,4 67,6 67,6 67,3 74,2 75,6 76,6

Coûts de maintenance des 
puits (milliards de NOK)

5,1 8,0 8,2 7,1 9,9 9,5 9,1

Ratio 0,07919 0,11834 0,12130 0,10549 0,13342 0,12566 0,11879

2015 2016 2017 2018 2019 2020

Coûts de maintenance 
totaux (milliards de 
NOK)

69,1 60,6 58,8 61,2 62,4 57,0

Coûts de maintenance 
des puits (milliards de 
NOK)

8,2 4,4 4,8 5,0 3,8 4,7

Ratio 0,118668 0,072607 0,0816326 0,0816993 0,0608974 0,082456
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Annexe C: Population libanaise  
de 2010 à 2040111

2010-2020. Quant à la période 2020-2040, nous reprenons la projection réalisée en 2019 par ce même département avec 

World Population Prospects 2019, ).

.
La population, ici, comprend de manière indistincte, l’ensemble des personnes résidant sur le territoire libanais de 
façon stable, que ces personnes disposent ou non de la citoyenneté ou d’une carte de séjour. Elle comprend notamment 
l’ensemble des réfugiés syriens sur le territoire estimé actuellement à 1,5 millions de personnes par le gouvernement 
libanais.

 4 500 000

 5 000 000

 5 500 000

 6 000 000

 6 500 000

 7 000 000

2010 2015 2020 2025 2030 2035 2040

Population libanaise 2010 -2040

Population libanaise Population libanaise

2010 4 953 064 2025 6 397 245
2011 5 202 022 2026 6 326 656
2012 5 537 620 2027 6 273 635
2013 5 913 016 2028 6 236 666
2014 6 261 046 2029 6 211 494
2015 6 532 681 2030 6 194 842
2016 6 714 281 2031 6 187 331
2017 6 819 373 2032 6 190 354
2018 6 859 408 2033 6 202 039
2019 6 855 709 2034 6 219 813
2020 6 825 442 2035 6 241 509
2021 6 769 151 2036 6 266 368
2022 6 684 847 2037 6 293 899
2023 6 585 116 2038 6 322 508
2024 6 485 336 2039 6 350 453

2040 6 376 397



43Annexes

Annexe D: PIB par habitant au 
Liban de 2011 à 2020112

. 
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2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020

Le PIB par habitant au Liban de 2011 à 2020 ($ US de 2020)

Croissance (%)

2011 7454 9022
2012 7180 8690 -3,68
2013 6981 8449 -2,77
2014 6755 8176 -3,23
2015 6488 7852 -3,96
2016 6409 7757 -1,21
2017 6364 7702 -0,71
2018 6205 7510 -2,49
2019 5792 7010 -6,66
2020 4637 5612 -19,94
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Annexe E: PIB par habitant  
de l’Union européenne  
de 2011 à 2020113

. 
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2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020

PIB par habitant de l'Union européenne de 2011 à 2020 ($ US de 2020)

Croissance (%)

2011 33 536 40 589
2012 33 233 40 222 -0,90
2013 33 135 40 103 -0,29
2014 33 570 40 630 1,31
2015 34 269 41 476 2,08
2016 34 881 42 216 1,79
2017 35 800 43 329 2,63
2018 36 496 44 171 1,94
2019 37 038 44 827 1,49
2020 34 689 41 984 -6,34
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